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Les évènements dans la
république poniigaise

Cu in-lieti 1 la fa mille royale a fui
Les ccnditions dans lesquelj es s'est effectuée

la filile da rei de Portugal (etfdes(reines Amélie
et Malia-Pia , se préersent; voici comment les
faits pe soni déroulés :

Le ì' i , après avoir trouve un 'acri (temporaire
dons le voisinage des Nécessidades, profila
du fuit qae la régron bombardée par l'escadre
révoltée ne se trouvait plus occupée par 'les pa-
trouilles ìévol'alionnaires pour quitter Lisblonne
60 ciingeanl Vers Cintra, où se /trouvait ma
mère.

A proximité de cette localité, uni des aides
de ciiinp du roi d'at quitter l'automobile et se
itndre auprès de la reine Amelie, poar Ja
mettre au ccurant des évènements, lui apporter
l'assuranc e que son fils était sain (et sauf tet
lui donner rendez voas de sa part *xu eouvent
rovài de Mafia, où le roi fcefr endait directement
Il élalt entr e cinq heures et sept .heures du
malin. Pendant ce temps, le due d'Òporto qui
avait tento un instant de diriger Ila ;résislance
en- se metlant à ia tète (des batteries tìe l'artille-
rie de montagne, s'embarquait à bord du yacht
royal «¦ Amelia », et, tenu ala courant des
intention s royales, puisqu'il avait dù venir au
palais des Nécessidades au moment da début
oes troubles . mettati le cap sur Eribeira, petite
ville estivale qui est à dix Jcilomètres de Ma-
fia.

A 7 h. et dorme, la ireine Avèlie réunit
quelques ehjets , par lit en automobile pour
Mafra. La leinn? Maria-Pia, qui demeure dans
un arme chàteau , au mdr'eu du (vdlage deCin i-
tia, n'avait pu ètt e prévenae qu'un peu plus
tard , elle nie rej oignit le roi et Ila 'reme Amelie
a Mafra qu 'une heure après.

A dix heures da mjatin, le yacht (Amelia mouil-
la.it au large d'Ence'rra. Les souverains furent
prevénus de _a présenee vers midi. Ils déjeu-
nèient au eouvent , où des appartements somp-
tuelax ont 'toujours été tenus prèts (piour Je roi,
pois ils lermimèient leurs bagages. Us attendi-
rent jusqu 'à deux heures et demie (des jnouvel-
velles sur la to' irnure que prenaient jes évène-
ments. Entre temps, un aide de teamp da roi,
s'élait rendu à l'Ecole speciale d'infanterie,
Voisine du eouvent, et demanda à !son telomman-
dant, sans lu! donner sans doute plus jete dé-
tails sur le m ouvement révolutionnaire, dont
la nouvei'le n 'était pas parvenue à Mafra, une
escorte pour le souverain en déplacement.

A. deux heures et demie, la fcertitude du sue-
cès des révolutionnaires étant parvenue à Ma-
fra;, le coi'le'ge se mit en froute pour Ericeira
à travers la fcrél royale de Taf rada, un des
rendez-vous de chasse favoris de feu le roi
Ca,rJos , et l'on arriva à Ericeira à itrois heu-
res. Les v mg! cavaliers de l'Ecole fnilitaire pri-
rent alors congé du souverain et au mil ieu
d'une pepai. ;tion de pècheurs qui ignorali tou-
jours les évèoemenls, le roi et les deux reines
aficempagnés de deux dames d'honneur, pri-
rent place dans des barq'ues 'et rejoignirent en
rade l'« Amelia » qui aussitót leva l'ancre. Il
était près de quatre heares.

Pendant ce temps, Jes révolutionnaires cher-
chaient le rei dans Lisbonne mème, persua-
dés qu 'il n'avail pas quitte la ville 'et avait
dù se réfugier soit dans une 'des tlégations 'ó-
trang'èies, sr/i . à bord d'un navire. Lear con-
viciicm- était telle qu'ils essayèrent de monter
à b ord d'un croiseur brésilien « Sao-Paolo »
pour y trouver le roi, mais ie IBommandant
leur refusa 1 accès du navire. Ce trefus les con-
firma' clan-, leu r idée.

Lia fuite avait été si discrètement lorganisée
et si rapidement ooncertée que Ies membres 'du
gouveinemenl provisoire n'apprirent qae très
taidivement la vérité. Ils durent, dans lear
communique d'hier , se contenter de dire que le
roi était cn fuite , alor*s qae .depuis Ja veille
dans l'après-midi Manuel II se trouvait en mer.
Moiwf-di soir M. Théophile Braga, télégra-
phiait eiK ore au consalat p ortugais àLiverpooI
que toutes les piécautions avaient été prises
pour assurer la vie et la sécurité tìu [roi et !de
La famille royale. A cette heure là l'« Amelia »
appi cvhait du cap Saint-Vincent.

D'après des iniorin ations télégraphiées de
Berlin au « Daily Mail » le roi et Ja reine
mi re auraient depuis un certain temps déjà,
transfer é la majeure partie de leur fortune
privée dans des banques étrangères parlica-
lièrement en Angleterre.

MADRID 9. — Le « Liberal » croit savoir
que ie rei Manuel est parti pour l'Angleterre.

GIBRALTAR , 9. -- Le vacht « Amelia » a
amene lo pavillon royal. Un Cuirasse italien
est attenda aujourd'hui pour conduire en Ita-
lie la reine Maria Pia et l'infant Alfonso. Le
roi Manuel et la reme Amelie restent f r Gibral-
tar.

Le yacht « Amelia » partirà ce soir diman-
che pour Lisbonine.

LONDRES , 10. — Le due d'Orléans, tnter-
viewé par JVnlrtmrse de son secrétaire, a dit
qu 'il ne savail nen sur la visite tìes souve-
ra ins poitugais.

A W ocdnorton ion ne se préoecape d'aucun
prtparali f en Vue de la reception du roi Ma-
nuel et de ia reine Amelie.

GIBRALTAR, 10. — Dimanche , à 11 heures
du matin, le roi et ia leine Amelie, avec le
marquis de Fayal et le due uè Babucosa, ont
débarqué du yacht « Amelie ». Ds ont ensnte
entendu la messe.

Lo gouvernear était alle lui-mème à bord
chercher les souverains portvrgais. Il les a, ac-
compagnés jusqu'à l'église. Une foule enorme
mflssée sur la route el autour tìe l'église, 'atten-
dali les souveiains.

A re ir passage, la foule les (a chaleureuse-
ment acolamès. Les souverains en ont para
très touiohés. Le roi et la teine (ont 'été recus à

l'entrée de l'éelise par un prélat ; tìes iaides de
camp du gouver neur et Tamiral, chef du gou-
vernement haval les accompagnaient.

A leur some une manifestation populaire
de sympathie se produisit de nouveau.

Les souveiains se rendirent directement en
voiture au paiais du gouverneur où ds res-
tèrent jusqa 'à leur départ.

aL'iniliateur du mouvement
révolutionnaire se suicide

Quand l'amiral Candido dos Reis, qui avait
pris 1 initiative du mouvement révolutionnaire
apprit que tout d'abord trois coups de canon
seulement avaient été tirés au lieti de trente
et un, e. 'mrne II avait été fOntendu, il s'ima-
gina que tout fé mouvement avait 'échoué tei
ee fit sauter la cervelle.

La République fera des obsèques nationales
à l'amiral Candido dos Reis.

LISBONNE , 9. — Le journal « 11 Tempo »
annonce que la tianqailité est complète aujour-
d'hui dimanche. Les iues sont vides. .

Les obsèques solennelles du député Bom-
bard a et de l'amiral Candido Dos Reis 'auront
lieu le Iti .

lae Portugal et les puisanees
Le ministre da Portugal près Je jQuirinal

se Irouvant actueUement maJade à Florence
le charge d' affai r es s'est rendu à fla IC onsUlta
pour noìiJier au gouvern ement italien la pro-
clamai ion de la Républi que et l'avènement du
nouvea ' i regùne.

Le marquis Di San Giuliano, en prenant note
de la. communicalion lui a décj aré jqu'il .ne pou-
vait , pour le moment, lui donner aucune répon-
se.

L Italie n'est. en effet, autìanement pressée
de recennaitre le nouveau regime et y met-
tra tout le temps voulu; les relations d'étroite
parente qui umssent Ja dynastie déch'ue a 'la
famiUe royale italienne justifient Celle réservé.

Le gou\ Teinemeni espiagnol a, dit-on, reca
du présiden*' du conseil provisoire portugais
un télégramme lui notifiant la proclamation
de lai République.

Cette dépèche aurait, du reste, subi un grand
reta ra en cours de transmission, car tede por-
terai! la oale d'avant-hier.

LONDRES, 10. — A propos des bruits te'ar
l'allitude de l'Angleterre à la suite des évène-
néments d̂ u Porluga l, suivant lesquels l'Angle-
terre sulvraìt une politi que isolée, on assuré
qu il n'existe aucune divergence d'opinion par-
mi les puissaj K es. Elles agirqnt de concert
en ce qui cr-ncetne la reconnaissanoe da nou-
veau iégirii" portugais.

Le miiiiisii'e d'Angleterre ne s'est pas engagé
dans des relations spéciales avec le Portugal.

On ne sai* rien en Angleterre'sur-la/residence
future de la' famille royale.

R10-DE JANEIRO , 9. — Le Brésil a autorisé
son mj iaslie a Lisbonne à entrer (en relations
avec le gouvòi.nement provisoire piour ies al-
fa ires courantes, mais cela n'implique pas la
reccnnaissanee du nouveau gouvernement.

JLa République anticlericale
La république portugaise se montre dès le

début neli ement anticléricale; les premiers dé-
Crels q'u 'elle a portes sont relatifs à la dissol,a.
fiorii immediate et à Texpulsion des (ordres Te-
li gieux.

On dil que le pape protesterà pubJiquement
contre l'expnlsion des ordres religieUx de Por-
tag,al et ehveira au nonoe l'ordre de qui Iter
Lisbonne.

La .Congrégation des Affaires eccfésiastiques
extra iiidmaires est ConV'Oqnée pnoUr examiner
la t -iiualit in eu Porfugal et en iEspagne.

Le gouveinement espagnol a discutè de l'en-
trée en Espugno des religieux expulsés du
Portugal.

Les décisions prises ne sont pias connues.
LISBONIN E, 9. — On signalé de inouvelles

altaqUes centro les étabJissements religie'ax.
Les maisons des peisonnalités importantes de
l'ancien regime sont l'objet de visites ide ban-
des armées. On a l'impressron q'ue le Carac-
tère aniiclérical de la revolution vas 'accentuer
encore.

L1SBONKE , 9. — L'expolsion des religieux
et des religieuses a commencé aujourd'hui par
mei et par terre. Le cardinal Metto se 'trouve
panni les expulsés. L'év'èque Beja a passe
ia frontière . De rares eglises sont touvertes au-
jourd'hu i dimsnche à Lisbonne.

LISBONNE , 9. — Les effets du bombarde-
ment contre fé palais royal des Nécessidades
soni de peu dumportainee. Il y <a [qUelques
trous dans la facade et quelques fenètres en-
levées. Les traces de balles sont mombreuses.
L'intérieur du palais est intact.

Chwaìque militaire
L'affaire Gertscli

On éciit à la « Liberté » :
La nouvelle de TAgenoe télégraphique , d'a-

près laquelle le colonel VVill , chef du 2me
corps d'armée. demande que le col onel Gertsch
soit définitivement écarté du service acti f, cau-
se une certame émotion.

L'allitud e du chef de la 6me brigade est
très généralement bj àmée. Cet officier est libre,
cela va sans dire , d'avoir ses opinions per-
sonnelles sur le? piobj èmes tactiqaes, mais
celle liberté ne saurait aller jusqu 'à criti quer
publi quemenl en termes blessants, l'attitude
de l'un de ses supérieurs à son égard. L'ar-
ticle de la e Gazette militaire » constitue 'un
acte de révolte et d'indiscipline qui ne saa-
rail ètre toléré.

On peut s'atlendre à voir le Consed fede-
rai m ontrer pai une décision ne laissant pla-
ce à aacunD obscurité et à aucun malentendu,
que la discipline n'est pas seulement faite à

l'usage des giades ìnfeneUrs de 1 armee, mais
pour tous ceux qui ont l'hom'ieur de porter
l'uniforme.

Deux faits restent encore à él'ucider. Tout
d'abord comment l'article da colonel Gertsch
a pu paraitre dans Ia . « Gazette militaire »,
diri gée par le colonel Wide, chef du 3me corps
d'aimée. Celui-cr ne manquera pas de fournir
les explications nécessaires. D'autre part , on
se demande pai suite de quelle indiscrétion
la presse a été mise au courant d'un rapport
de -nature conlidentrelie. Il faut constater une
fois de plus qae le département militaire fe-
derai , qui ieint d'ignorer Ja presse quand il
devrait la renseigner, sait bien lui faire par-
venu cerlaines informations don t la publica-
tk-n est glosse de conséquences.

Le colonel Muller , chef du département mi-
litaire, est eu congé pour deux semaines en-
core. li se passera donc une vingtaine de joars
avant qu 'une décision soit prise.

Le colonel Gertsch a pris part aux manoeu-
vi es da .luna a la tète de la 6me bri gade. Les
opéraiions de cette brigade furen t désapproa-
vóes par j e commandant de corps Will, direc-
teur des manceuvres. EJles furent également
ci'iti quées par les correp.ondaiits militaires des
journaux. . .- , ' "„

Le premier épisode reproché au colonel
Gei lsth so' joua dans l'affaire de la traver-
sée de l'Aar , près de Nidau . La 5me brigade
du cclon el Schlaphachi devait tenter de tor-
cer le passage de la rivière, malgré ies ef-
for ts ennemis. Le drrecleu r des manoeuvres
avait pres e rit les conditions du passage, et il
attendai 1 des renseignements utiles de la fa-
con don t celarci serait défendu et lorcé.

Mais le colonel Gertsch bouleversa bout le
pian du haut conrmandement. Ayant conduit
na])idemen t la 6me brigade en avant, U ap-
prit  que les rives de l'Aar étaient faiblement
gardées , et decida, à rencontre des instruclions
qu 'il avait recues, de profiter de son avantage
pour pousser on avant. Il avisa de son projet
le commandant de la division, mais n'attendit
jias l'avis do ce dermér pour agir et traversa.
l'Ajar. Mais alors arriva un ordre du directeur
de la manoeuvre immobdisant le colonel
Gertsch sur le canal de la Thièle, alors que
le chef do la 6e brigade allait emporter J,e
Bùttenberg d' où l'ennemi tenait en respect la
bri gade Seblapbach. Ce n'est qu'en voyant eel-
le-ct se hej rter à des difficultés insurmonLa,-
bles qui Ai_ lla:ent faire échouer le (taouvement
d ont elle éiai't chargée, que le directeur de la
manrouvre latss^t les coudées franches au bri-
ga.dier Gerlsch et lui permit d entrer en sce-
ne pou r déloger l'ennemi. Mais le colonel
Gertsch fut Llàmé pour avoir anlicipé sur Ies
ordres sup érieurs et pour avoir failli bio ule-
verser le thème inst ructif arrèté par ie com-
mandant de corps.

Le second reproché fait au colonel Gertsch
est d'avoir perdu ano posilion qu 'il était char-
ge de défendre ;i Courfaivre , et d'avoir en-
trarne la défaite de ìà llle division , en appli-
quant inlempeslivament des théories qui ini
sniit chère- sur la Iormation des lignes .le
feu.

Le colonel Gertsch n'a. pas voulu (rester sous
le coup de c.rs reproches. De (là (son "article
viiulant contre la direction des manceuvres,
articl e qui a determinò le chef du 2e corps
à demander la destitution de M. Gertscli.

Un soldat tue aux manceuvres,
Un lem iu du tragique accident de lundi

écrit à la- « Gazette de Thurgovie »:
« Il était 11 h. du matin'. Uampée a'u-dessus

d'un coieau de vigne , à la listerò d'un bois,
notre compagnie — Ja ie du bataillon 125 —
pronait quelques rnstants de repos tandis que
Ics chefs assistaient à la critique. Nous étions
tous de bonne bumeur , et nos rires devaient
s'entendre jusq 'ue dans les rangs de l'ennemi,
figure par le balaillon 121, qui occupait une
prairie en aval, à 3001 mètres de !notre position .

» Soudain retentit le signal de la reprise des
hoslilités. Chacun regagne en bàie son poste ,
et la fusillade reprend. Un buisson m'empè-
chalnl momentanémeiit de faire usage de mon
aime , je considérais les mouvemenls de mes
camarades. quand éclatent trois sinistres
ceups de feu et au mème moment, un des
nótres, poitant la main à son cou , tombe à
terre ; un autre s'affaisse à ses cótés. Je me
mets à crier : « Infirmier, un homme est mort»
D'autres appellent à haute voix le chef de la
compagni e ou le médecin. T j ute ia troupe est
sens dessus dessous. Les uns , pàles comme
des linges, s'empressent autour des blessés ;
les autres , levant les bras, descendent en
eoui ant la pente qné gravit l' ennemi, don t la
fusillade n'a pas cesse, et crient: « Arrètez !
arrétez I » de toute la-iorce de lears poumons.

» Enfin le tambour annonce la cessation da
feu. Des officiers galopent de tous les còtés,
tandis quo de nos rangs partent des cris de
rage ou de désespoir; quelques uns intèrne font
le peine au batadlon 121.

La tète sur son sac, mon camarade Nadler
gìt inanime ; il a perdu to'ut son sang par la
bouche et par deux plaies qui trouent sa gor-
ge. Les indirmiers et les médecins sont impuis-
sanls ; au. bout de dix murales, le pauvre gar-
c-Oin rend l'àme. A coté de lui plearent son
frère et son cousin ; ce dernier a eu le gras
de la jambe labouré par une balle, mais 51
peut encor e marcher. Un troisieme montre sa
gourd e qu'un projectile a brisée.

» Tandis qae les infirniiers , Ies mains rou-
gies. emportent le mort , nous apprenons qu'un
fusilier de la- -ine compagnie da 121, le nom-
ine Stockìi , s'est d énoncé comme coupable.
Le maj heureux ne s'est apercu qu 'il tirait à
balle qu 'après le troisieme coup ! ».

D'après les dernières n ouvelles Stceckli
nie avoir conserve des cartouches à balles à
la: suite d'un exereice de tir. Selon lui, le
chargeur de cartouches avec projectiles de guer-
re, trouve dans son sac, adù |Se|gl,isser 'dans 'kies
muniiions distribnées à la troupe, samedi soir ,
alors que l'obscurité était déj à complète.

Un s ergeul a été sr fort impressionné par
r-aCt ioent, qu'U a perdu subitement la raison.
Il a dù otre interne.

Nouvelles de la Suisse Le projet de Budget poui
.„„ „_ . -„.„„_„ „„,„„„„ l'exercice de 1911IACS aviateurs suisses

Samedi s'est ouvert à Berne le meeting d'a-
vratioa dans lequel ne concourent que des
Suisses.

Lu public a vivement applaudi les 'aviateurs.
Failloubaz , avec un monoplan Blériot et Tad-
de oli montani un biplan Dufaux , sefeont inscrits
p ur l' examen de pilote-aviateur pour lequel
le H'gJemenl di JAéro-club suisse prévoit 3
circui ts  de 5 kilomètres chacun.

Taddéol a lait un départ à 3 fc. (15, mais,
apics un tour , il a dù 'atterir, Ison .moteur aie
fontl iunnan t pas régulièrement.

Pendant qu'ii le metlait a'u point, Faillou-
l'uz a fait à son tour deux essais, acComplis-
sa.nl, à une bauleur moyenne de25 à^O.mètres,
plusieui s loars dans l'intérieur du champ d'a-
vialion ,mais, gène par le vent qui soufflait
en remous ,il n'a pas pa décrire des circuits
assez vasfes ee n'est pas arrivé à couvrir 5
kilomètres.

Le jeune aviateur Rech ,de Langenthal, a
pris à son tour le départ, mais n'a pu voler
que quelques mètres, a plusieurs reprises.

A 5 h. 16, laddéoli a fait "une <nouvelie ten-
ta l ive, mais son moteur ne rendait pas suffi-
samment. Quelques minutes plus tard, le pu-
blic env.'iJiissait le champ d'aviation , mais les
appareils ont dù ètre rentrés dans leurs hangars.

BERNE , 10. — La deuxième journée d'a-
viation eie Berne a obtenir lepilUs&rctndsuecès;
un ciel sans nuages et un temps absolument
calme fav uisai t les aviateurs. Une fonie enorme
se pressa it dès les premières heures 'de l'a-
près-midi sur le champ d'aviation et tìans laute
la campagne environnante.

On peut évaluer à 15,000 au moins {le nom-
bre des personnes rassemblées à 3 heures aa-
t.urr de 1 immense pj sle du '•¦ 'Beundenfel d,

C'est Failioubaz qui a exéeuté les premiere
vols et x rempJi les conditions imposées ploar
obtenir le brevet de pilote, soit )de paroourir
3 fois de surte 5 kilomètres [avec atterrissage
sui. un p.i-inl fixé. Cette prouesse(Si été uecueil-
lis p^r de longs applaudissements du 'public.

Taddóol i a ensuite exéeuté un voi de fl8
minutes arj -dessus du champ d'aviation , puis
de la ville de Berne, atteignant (une hauteur
d'envjr m 500 mètres.

Les deux •Aviateurs ont été vivement féli-
cilés par Je e unite et présentes (à (MM. Forrer
ct Ruff y, qu ' so trouvaient dans les tribune».

Les a ut ies aviateurs Rech et Schwarz 'ont
lente des vols avec leurs appareils, mais ds
n ont pas réussi à ldécoller.

L.es chasseurs décus
Les espérances mème les moins optimis-

tes au sjjei de la saison de chasse, cetfe an-
née, ont été cruellement décues, dit la « Dia-
ria1 ».

De toutes parls a retenti le mème cri de
désolalion : < JJ n 'y a point de gibier », dou t
a ti moms il n'y a point de gibier a jDlume,
car , dans cerlaines localites , le lièvre s'est
normaleroenl niainlenu , si 'mème il n'a pas lé-
gèrement augmenté.

Absciicc complète de caiiles, de ràles de
genots, de compagnies de perdrix, car Fon
ne saurait qùalifier de ce nom les quelques
po'j ilJards echappés au désastre et dus h un
reclicquage lardif. De mèm e point de faisans,
de géJinottes ou de coqs de bruy ère. Toules
les coavées ont péri de froid et d'humidilé,
ct c'est à peine si l'on retrouve des oiseaax
de l'année précédente.

Bien des vieux chasseurs alfameni n'avoir
pas constate parerlle penurie depuis 1 année
de 1870, et si le passage de la bécasse ne
vieni pas réconforter quelque peu les chas-
seurs a'u chien d'arrèt, l'année 1910 pourra
ètre cjassée cj -mme désastreuse parmi toates
les niauv&j ses

Mortel accident d'automobile
Sur la route de Suisse entre BeJJevue et le

Creux-de-Genlhod , (Genève) un automobile a
lampon né ,hier ,dimanche, une vieille femme
qui a été tùée sur le coup.

Le ehau ffeur roulait a une allupo (fl© 20 ti-
lcmètres à l'heure sur la route mal éclairée.
Une pluie line l'empèchait de voirdistinctement
malgré un paissant phare, lorsque soudain
à peine à un mètre devant Sui il 'apercut une
forame.

Il bloq 'ua ses freins, mais il était trop tard.
La maiheurouse fut tamponnée et deux roues

de la lourde voiture lui passèrent sur le Corps.
Deux employ és du tramway, qui avaient

été tèuiO'ins de l'accident se hàtèrent 'de fre-
leveA* la victime, mais celle-cr avait \déjà (i-en-
du le dernier soupir. Elle portali .lune profonde
plai e at; cuir chevelu d'où un peu de (sang
s éclxappalL

CANTON DU VALAIS

Déeisions du Conseil d'Etat
Les communes du district de Monthey for-

mant ensemble la Société créée entre felles sous
le noni de Hòpital-Infirmerie du distriot tìe
Monlhey sont autorisées à contracter un em-
prunt de fr. 90.000 pOur faire face iaux dé-
penses de construction et d'installati on de j'hó-
pilàl-infirmerie du district de Monlhey, sous
réserv é de l'approbation de l'ade d'emprunt
par le Conseil d'Etat.

— Le Conseil d'Eta t adhère à la demande
en modificalion de fa concsssion de la Cie
generale de navi gation sur le lac Léman, con-
cernali' le nombre minimum des courses de ba-
teaux à effectuer pendant le service d'hiver.

— 11 émet un préavis favorable à une de-
mando de modification de la e oncessiondù Che-
min de fer Eoèche-gare—Loèche-Bains.

— Il est pris acte d'un don de ifr. lOO, produit
d'une première souscription par le journal A.
B. C. de Genève, en faveur d'un monument
à élever à Brigue, à Ja fmémoire ;de l'aviateur
Chavez. ' ,

Le Conseil d'Etat vient d'arrèter le projet
de bud gcl pour l'exercice de 1911. Déférant
à un vceu exprimé par le Grand C' onseiJ , il
a aecump li cel important travail près -J'un .nois
plus tòt que les précédentes années.

Le projel du bud get prévoit en dépenses Ir.
2.990.804,60 el en recettes fr. 2.607.011,10 soit
un déficit de fr . 383.763,50.

Le compie de 1909 a accuse rm. (déficit de
fr. 61.0150.60; le budget de 1910 prévoyait Un
oxcéclent de- dépenses de fr . 296,728,60, sans
compier les crédits supp lémenlaire s votés aa
cours de l'année.

Décidément notre ménage cantonal est en-
iié , comme on dit en langage adminisfratif ,
dans l'ère des déficits. Nos autorités doivenl
acliver l'étude des moyens de remédier |à ^a''si-
lualion sans pou r cela arrèter la marche des
oiUvres de progrès : développement et amélio-
lation du réseau des routes, endi'guemenls de
rivières et de torrents ; insfruction ri'aibHgu^
ixuvies phitanthiop iqucs, ole. etc.

Comme fé disait déjà l'année dernière le
Conseil d'Etat dans son message au Grand
Consoli , de nouvelles ressources fiscales de-
\ iennent absolumenl indispensabies pour équi-
librer le budget; car on ne pca l jarrèter le 'flot
monfanf des clépenses nécessaires ou reconnaes
uli 'tes sans porter préjudic3 au dév eloppement
normali du pays.

Colto quéstion a d'ailleurs élé longuement
debutine déjà dans les dernières sessions da
G rand Consci' où l' on a propose |un emprunt
p >ur faire face à la situation; le Conseil d'E-
tat ì'éliitiie actuellement ; il fera des proposi-
lions à ce sujet au Grand ConseiJ.

Ces considérations génèrales exprimées,
voici le tableau récapilalalif des recettes et
des dépenses préyues paar le Conseil d'Etat:

RECETIES
Fioduit des ìmnreables 3477.—
Produit des capitaux 113115.70
Pari do l'Etat au benèf ico réalisé par
la Caisse hyp*>théeu*.,re et d'épargne
sur l' exercice 1910 45.000,—
Produit  de^s r égales 387700,—
Pi od ait de la part de l'Etat |ala ^no-
nopole federai des spiritueax 190.000, —
Pari, de l'Etat au benèfico de la
banque nationale 34331,—
Ptoduit de l'impòt 1.092.250,—
Produit des émoluments de justice. 35.000,—
Rccc-tles des Dépaitements 706.167 ,40

Total 2.607,011,10

DÉPENSES
Dotte pub 'ioue , fr , 255.200,—
Amoriissem. delle pub. 159.000,— 414.200 —
Prélèvement du 10% sur le produit
du monopole lederai des spiritueux 19,000,—
Dépenses génèrales de l'Etat '194.900,—
Dépai tement des Finanees 254.015,—
Département de l'Intérieur 307.780,—
Dépiitement de l'instruction pub. 453.905,—
Dépa/tement de Justice et police ^28.339,60
Départemeni militaire 175.870,—
Département des Travaux publics 842.795,—

Total . 2.990.804,—

Si on compare les diverses rubri ques de 're-
cettes cj-dessus avec celles correspondantes des.
précéd entes exercices, on ne peut constater
qu 'unie fiès faible augmentatipri.

Amsr le pi ociuit des capitaax était prévu .'en
1910 à fr. 105.865 ; le bénéfice ide la, .'Caisse 'hy-
polhécaiie , de ir. 45,000; la part de (l'Etat a
la banque rralional e portali exactement le mè-
me chiffre qui est prévU au budget ; Jmais Ice
cpr'il y a d'anoimal , c'est qae le produit de
l'impòt qui devlait nécessairement Hiag-
menler accusait un chiffre de fr. 1.164438
dans le compie d'Etat de 1909 lalors qu'il £om-
be à fr. 1.092.250 dans le budget tpour 1911.

Les recettes des divers Dépurtements ne poiv
toni, au total qu'une augmentation de
cinq mille fran cs environ en regard du budget
de 1910 ce qui est peu fen compurais on de
raugmemati ón de lears dépenses respectives.
Ains i le b udget da Dépiartement des Travau x
publics qui piévoi t en dépenses fr. 842,795,
accusait au compie de 1909 fr. 641.732 ; le
bud get de 1910 prévoyait 727.313 - il fy ' -a |dajna
ce Département mie augmentation de dépen-
ses, sur le bud get de 1910, de (ir. 115.482, laug-
mentali en due en parile aux frais prévus pour
correciions des torrents. Le budget da Dep ir-
temenl de i fnstruct ion publique accuse uno
atigriientation de fr. 12.000 environ sur le bud-
get de 1910,

Les dépenses génèrales de l'Etat sontàùssiten
assez forte augmentafion sur le bud get de 1910,
(d'environ Ir. 32.000).

Il y a lieti de faire (rcmarqU er que dans 'le
déficit de fr. 383.763,50 esl, compris l'amor-
lissenrent de la dette publi que , amortissement
qui se chiffre par fr. 159.000 'et que 5a dimi-
nution de la fortune publique n'est rainsi que
de fr. 224.763,50. C'est déjà un déficit bien
élevé ct i! est for i douteux que, 'malgré les plus
sages mesures, on parvienne à la fin de l'ex-
ercice à le diminuer d'une manière considéra-
ble : à moins que des ressoarcss inespérées
ne viennent d'ici là empJir le trésor public.
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Cfcroiuquc agricole

testament falsifié

Faits divers
I ; ni -iiilé e

lille Crttlez , de Orsières, qui se rendait en
b à Fully, a été projetée dans une vi gne ,
j elle s'est empalée sur un échalas.
E)je est morte dix minutes après :

Le prix du . sucre
Or* nous premei poar la mi-novembre la

j isse du i7.ix da sucre dans lu. .vente au dè-
jj l, eenseqieiice de fa baisse des prix dans
B maichés de gros actuellement en coars.
I,es vétérans du gouvernement
Jl nous revient que M. Lorétan, forestier

antonal, celebrerò tout prochainement ie cjn-
-jiintième anniversaire de son entrée aa gou-
BfiK inent.
[ Cet excellent ol dévoué ronctionnaire -ai,
ie j iar suri acfviié toute j-uvénde, tappelèa Lour-
j r encore une longue carrière; c'est ce qae
ous souba/itons dans l'intérèl du pays qui
bj t beaucoup à son savtoir et is-on expérience,
A ce propos, rappelons que M. ICh. Roten,

twJM'olier d 'Elal , comp ie plus de 50[ansfàu -ser-
•ce dn g uvernemen t et que M. Paul Pignat,
ter sec i et-lire au département de l'Insfractlon
iubJ iquo cn compie 33.

Qu i i  «Oil. donn e à tous ces (vétérans, qui
ion! des modèles de fonctionnaires, de oon-
iiiuer longtemps encore à l'Etat Jeurs fidèles

•erv ices.
Loetschberg

Pendant le mois de septembre, lo tunnel du
BBlschbe/g a été avance de 362 (mètres, soit
m mètres sur le coté nord et fl-34 mètres sur
je cóté sud. La galerie atteint acluelìement une
Icngu eir de 12,050 mètres, soit 82,9 tó/o de' la
(iinguc-ur totale du tunnel .

Sur te coté nord , la temperature de la roche
a été do 1 degi ó 7 el sur le coté sad de 04
degrés. L'avancement moyen jou rnal ier a été
sur le cele nord de 7 m. 36 et sur le còlè sud
dn 4 m'. 47.

Sion — Église de St-Théodule
Mercred i soir , le 12 octobre un Rennont sera

orme à 7 h. ¦/_ du fsoii ;; '3t.-Théodule , pax
1. I',abbé Joye , le prédicateur très (conn u de

fjta.istìque des marchés au bétail
Feire de Sion, le ler loctiobre 1910

Présentes nombre vendus - prjx •
Chevaux ' -14 5 350 900
PouJains 6 4 250 450
Mule ts 8 5 300 700
Tàureaux repr. 20 2? 200 400
ij lnuifs 7 7 280 550
Y^c'Yies 330 238 260 55,0
fiénjsses ' 77 "75 Ì80 400
Veaux 46 40 100 180
Porcs 162 150 40 140
Porcelels 220 20Q 15 4Q
Moutons 84 80 1Q 40
l'hèvrefl 49 45 10 60

Observai ions : Il y avait relativement moins
de belati qu 'à ls foire correspondante des an-
nées passées . ar contre, il y avait beaucoap
de ma: chauds, et la presque totalité du béta il
a été enlovés à des pnx très lélevès.

Bonne pel ice sanitaire.
Expédilion de la gare de Sion : (Espèce 'bo-

vine 255 pièces , espèce porcine 124 p.; es-
pèce ovine 18 p.; espèce caprine %13 "0.

l 'ini, vóle ct s ln l i s l  i«nio des éxp édi-
tlOllS d«S VÌIIN-lUUHtM
du ler ala !9 pctobre il910

Gares Fùls Litres Degré moyen
Ardon 160 108490 80-88
Charrat Fully 40 25583 92-95
Marti gny 16 11800 77-79,6
Riddes 55 36505 78
Sion 173 1*21000 75-90

Total 444 3033 78

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (80)

La malédietion

Le due lelouina, dans son cabinet, où le
ntarquis vini le rejoindre poar l'informer des
mesures prises . Il était grand jour tpiand le
mniquis revint avec la triste annonce 'que les
Phs mini.)ieuses perquisition s n'avaient rien
iat i déccoviir du Monténégrin.

CHAPITRE XVIII.

A BAS LE PETIT HOMME iGRIS

M. II01101 ace était dans son cabinet de tra-
viali, lenant à la mam une lettre que son do-
mesti que vena't de lui apporter :

L»a lettre élail ainsi concue :
<v Venez à mon secours I Délivrez-moi. Je

suis pnsonuier dans le chàteau de chasse, je
ne puis ni le quitter , ni parler à qui que ce
soit. Amene- Barabas et Leon afin de n'ètre
|>as seul et délivrez-moi , Monsieur Honorace;
je vous en serai éternellement reconnaissant,

Maréchal ».
Àpies avoir lu la lettre, le petit homme

[Iris réfléchit un moment.
V — Qui a apporté cette lettre ?

E-CÌJ OS
Les tuberculeux

et la chute des feuilles
Les feuiiies tombenl en automne, la fin des

phtisi ques est proch e, croit-on généralement.
I-a legend e de la « chute des ìe'uilles » est

un prèjag é. Des recherches auxquelles on [s'est
livré, il resulterai! qua la mortalité des tuber-
culeux ne dépisserait pas, én automne, (00
tobre el novembre) ,la moy ernie des autres
mois.

Cette mortalité esl surtoat plus élevée dans
la première moitié de l'année. La chute des
feuill es ne doit pas ètre prise pour Un presago
de mort oroc hairie pour cette catégorie de ma-
lades. Les feuilles éphémères, dont parie Mille-
voye, se détachent et tombent en /vertu d'a cy-
cle du déveieppement habitué! de certains ar-
bres ; mais ce phénomène vegetai n'a aucune
corrélation avec la terminaison frequente de la
phiij -j e.

Nouveau timbre anglais
Ains i qu 'elJe avait ea Ja primeur (des traits

du pilil-f jl s de la r eme Victoria, alors princ e
do Galles, c'est la colonie anglaise de Terre-
INeuve qui va la première, se trouver dolée
sur ses limbres-poste, de l'effigie de S. IVI.
Georg e V. LJ timbre nouvieaiu — ti £. paru
le ler cclobr s — représenté Je foi {viri /de tace
la barbe drue ei la moastache jaux fcrocs éner-
gi ques, le col emprrsonné dans l'uniforme cha-
mairé di: grand anatrai de la fl otte britannique
Il est lire en bleu foncé jet tea rvaletir est de
15 cents (75 centimes). Les coltecfionneui s
feron t bon aecueil à ce beau (timbre.

Les Cullinola coupent leur 4**esse
A peu près tori.*, les officiers et (sold'its da

la garde imperiale ont coupé leu r/ itresse. Cet
exemple conimence à ètre suivi  daiis Jes au-
tres troupes et mème dans la populat ion, m al-
gré qu 'aucun édij n 'ait par u à ce sujet.

Le m inistre de la guerre fait lane grande
propagand e pour oette réforme.

On discute aussi Ja réforine du cérémonial
à la cour pour le cas fOù fle postume -national 'se-
rait remplacé par le costume europóen. Entre
aulres, pn ne s'agenouillerait plus deyant l'em-
pereur. Cela paraìt enorme, presq'ue révolu-
tionna ire .

.pudiii , le ministre de Chine à Rome jaj a-
dressé au trono une pétition demandant que la
tiesse soj t supprrnìée dans le cor-ps diploma-
tique .

Le ministre de Chine à La 'Haye, qui Vient
d'arriver à Pékin s'est présente, pour l'au-
dience 'du regenl, sans tresse ef. en costume
europ éen. On l'a alfublé, au dernier moment,
d' une fa'usse tresse et d'une robe.

Les fraudes sur les noix ,
La saison des noix fraiohes est commencee ;

à ce sujet , cn signalé aux contròles (des denrées
publiques une fraude qui se pratique trop On
gvj lvd'sur le marche et chez Jtes ffrUitiers et qui
consiste h faire tremper, pendant quatre ou
cinq jours ,de vieilles noix dans de J'eai àd-
dilìonnée de 5 % de seb r̂otaie{aussi Ide oon-
serv-er |es nouvelles diana l'ea'u pour leur don-
nei* une apparence de fraìchear. Outre Ja trom-
peiie sur la marchandise Vendue, cela consti-
tue Un danger pour la sante 'par le dévelop-
pemont do La moisissure.

, . : , ! ¦  
:¦- -- '

Nouvelles h la inaln
A rc-nterrement du dernier baron de Roth-

schdd, à l'ócart du groape des parents, itui mon-
sieur se laipait remarquer par un air 'daiJiictip.'n
si profond e quo le miaìtre des Cérémoniés vini
à ' in* :

— Mor '*i'.eur rapprochez-vious, car vious ètes
sahs «laute de la famdle?

— Hélas ! non répondit l'inconnu. Je pleure
parte quo je n'en suis pas.

Le cprdoiiiiier musicien.
A Templeuve (France da Nord), un bottier

mus icien ar bore sur sa bouti que oette annonce :
Au s.oulier fai, si, la, si ; ré.. .

k__*^̂ *gSS3 Ŝn^̂ *̂̂ —̂̂ ^ *̂ -̂BBS

— Un homme en blouse à qui un autre in-
divìd u l'avaii donnée avec ordre de la remet^
tìe ici, répondit le domestique.

M. Hono-ace trouva la chose sUspecte 'et ie-
lut la lettre. L'écri tiure était mal assurée, pour-
tant elle ressemblait à celle de Maréchal.

- - Gommando pour ce soir le vieux carosse
et dis au garde-forèt et ala jardinier de se le-
nir piéls à m 'accompagner.

A propos des souvenirs d'Hèlène de
Da'tiniges (aujourd'hui Madame

de Schewitsch)
Le célòbie tribun , écrivain et socialiste al-

lemand , Ferdinand Lassalle, tomba mortelle-
ment frappé dans un dael à Genève, sous la
balle d'un jeane Roumain , Jean Racovitza, le
31 aoùt 1864.

Les évènements qui provoquèrent ce drame
d'un ordre toul intime , appartiennent cepen-
dant désormais à l'Histoire, car le mora de Las-
sale n'a fait qu 'acquérir une importance tou-
jouis pias considérabl e depuis que, dans tous
Ies pays. le parti ouvrier , socialiste, anarchis-
te 011 nihilislo prétend élre contin'aateur de
son oeuvre.

On peu t lire dans le « Journal de Genève »
du 22 septembre dernier ,sous la signature
de M. N Valentin , un article fort intéressant,
paTliculièremenl en ce qui concerne l'adoles-
cence du falur apótre du prolétariat.

En 1825, un Juif d'une fres modeste famille
de Eresiati ,nómmé Heymann Lassai, fit  ins-
erire li naissance d' un fils qa 'il nomma Ferdi-
nand — ce fut ce dernier qui "changea il'ortho-
gi-aphe du noni à Ja suite d'un Iséjour h Paris.

Le jeune l*erdinand prit assez tòt l'habitade
d'ocnre un « jou rnal » et cela avec l'inten-
tion bien nriètée de le faire touj oiurs avec
une entière franchise, car' dit-il, « en se con-
» fessanl chaque soir et en se irelisanttìe .temps
» e n temps ,on apprend à se rendre .Compie de
» son- propre caractère. »

C bnstaluns tout d'abord que le jeune Las-
sale était le type parfait du mauvais écolier ,
passant le meilleur de son temps 16. fj ouer aux
cartes ou au bulard dans les cafés de fires-
lau II avai t toajours de srmauvaisespptes qu 'il
ne montra.i t point son carnet à feon pére, mais
se conteiita d d'y mettre de sa propre inain la
signature du v ,i,eux Heymann I

Ayant de plus ,un beso-ui ptessant «l'argent,
il oxpicitait tous ceux qur lui it ombaient sous
la main, soit en leur vendant de fvieux livree,
soit eri jouan t aux cartes . Sa ifconduite devint
mème bientòt si mauvaise, qU'il dut quitter
Bieslau. Il so mit à suivre des Cours & l'école
commerciale de Leipzig ; mais son beau aèle
dura peu ,six mois à peine. C'est à partir de ice
moment que s'empai'a de luì un désir fon
d aidei au peuple, de l'éleyer hors tìe sa ni'-
séraole eondition , désir qui lui vint très cer-
taiiuement moins d'un sentiment de pitie pour
les opprime,? que d'une véritable baine, et |tort
violento, contre les nebes et les (nobjes doni
il ne faisait pas partie.

Et ceiicndant, malgré tous ses défauts, mal-
gré ses théories dangereuses, haineages et per-
l'io'es, Lassalle devint mconteatablement un
grand penseur et r^n grand lutteur , qui exerca
sur ses contemporains une immense ìnfluence
due surloul à son tempérament fougueux -at à
sai parole vive et eloquente. .

Mais, p oar en revenir à la 'tragèdie' q'ui tee
déroula a Genève, il fau t savoir /que Lassalle
qui était d'une grande beauté physique, (se
pri t d'une violente passion, lors d'un séjour
dans cettu ville, p olir la fille du Ministre tìe
Bavièr e en Suisse, la belle et séduisante. Hé-
lène de Dor-rArr._es. Les paìrents de Ja jeune
l ille repoussèrent énergiquement les préten-
li ons du je'une bomme, et oe dernier, dans 'un
ac.cés foia de colere, adressa deux lettres des
plus disc cut toises et de violente proviocati-on,
l' une à M. de Dcenniges, et l'aJatre jà (un jeune
Roumain, Jean Rac-Ov^tza, demeurant à Ge-
nève, et qa 'il supposait ètre son rivai JieUreux.

Pour mon compie, j'ai toujours entendu ra-
c onter par des personnes djgnes de {fìoi et a-SS'U-
l'éinent bien renseignées, que le malbeureux
Raccvilza, du reste fort rnàladroit tireur, ine
voula,i,t absolument pas atteindre son pnovor
catoui. TaUjci'urs est-il, qu'il le frappa fen pleine
poitrine,

Quelques m ois plus tard, Hélène deDcennigea
épous 'ii Jean Racovitza, ce meurtrier involon-
taire et qui mourut d'ailleurs fortipOu (de temps
après, d'une maJadie de poitrine ca'asée sur-
toiiil par la douleur et les (tourmenits d'unie
e-onscionce scrupuleuse.

U n.'en fut pas effray é, car il fy avait long-
temps qu 'on n'avait entendu parler de voleurs
dans cette partie du pays, Cependant, à peine
la Voiiure eut-elle avancóe quelques pas, que
deux individus se précipitèrent hors des bais-
sons et se jetèrent devant le Carosse, armés
de gourdins et de carabine».

Les chevaux se cabrèrent et la voiture s'ar-
réta .

— Qu 'est ce q'ue cela signifie ? cria le co
cher en lenant ferme les rènes. ,

C'était l'Espagnol et Trou-Trou. Ils essayé-
rent d'ouvur les portières. .

J.e petit homme gris, non plus lq'ae (ses oom-
pagnnns ,ue sav ait d'abord ce qui 6e passali,
mais, en entendant les voix, il comprit lout.

— A bas le petit homme gris ! feria l'Espa-
gnol, làchant Ies chevaux qU'il croyait déte-
lés ; en voyan l Leon le Roux et (Barabas des-
cendre de volture, il voulait commencer l'at-
taque.

Longcol asséna avec son gourdin des oo'aps
si violents sur la tète de Barabas iqUe celui-ci
ne pouvait ni parler ni se (défendre.«fi chanoela.

L'Esiiagnol s'était jeté sur Leon le RoaX,
et le pauvre viedlard succomba bientòt aux
coups de poignard de son adversaire.

Au moment où l'Espagn ol allait entrer dans
la voiture , le cocher rumena promptement ses
chevaux sai la route, les fouetta «et ,'ils par-
tiront si subitement qae le petit (homme gris re-
lomba sur les coussins de la -volture.

Los chevaux galopèrent sur la route. Lors-
que M. Honorace eut remis son épée dans la
canne el qu'il ouvrit le guichet, le carosse
était è. M ontillon.

. — Au chàleau. Le comte de Montillon est
juge de paix ioi, je veax tout tìe suite lui por-
ter ma plainte.

— Je ci" MS vous prevenir, Monsieur qu'il
y a des sent-nelles près d'ici, et que des pa-
trouilles passent souvent devant la maison.

— Ah! on garde aussi le palais. Cesi à
cause du Mcnténégrin. mais on le cherche
inutilenient chez moi.

M. Honorace quitta sa denteare. Vers six
heures da sou. le vieux carosse s'arrètait de-
vant la maison. Leon et Barabas attendaient
devtant la p orte.

Enfin , le petit homme gris rentra chez lui
et oieniòt après il montali en voiture.

— Au chàleau t!e chasse de Montillon, dit-
il au cnchei , puis se tournant Vers Leon et
B.irabas : Mcntez avec moi.

— Vous comnaissez tous deux la forèt et
le chàleau d° oliasse, dit le petit homme
gris, oberi»in faisant.

— Oui ,monsieur ,répondit Barabas.
— Nous allons y faiie des perquisitions.
Il était h'uit heures lorsque-le carosse 's'ap-

procha de la forèt.
On n'avait pas encore atteint l'endroit 'où le

chemin bifu icuait pour aller au chàteau de
chasse .lorsque le cocher crut entendre (un
coup de sifflet ,et, bientòt après, des craque-
ments de bianches lui apprirent qu'un homme
devait se trouver dans le voisinage.

Quant à Hélène Racovitza, aujourd'hui Ma-
dame de Schewitsch, presque octogénaire et
seule survivante des trois acieurs de ce
drame ,elle vieni de publier des % Souvenirs »,
récits d'une vie singulièrement mouvementée,
et qui n 'offriiaient pas un grano 'intérét bis-
tori que, s'ils ne faisaient en quelque [sorte re-
vivre , avec tous ses défauts, le fameux agita-
tou r des fcules cru'était Ferdinand Lassalle.

Alexandre Gbika.

Ascension du Mont-Blanc
Par un temps superbe, mais mi vent vio-

loni et un froid teirible, M. Pogson, profes-
seur à Brig hi on (x\ngleterre) , accompagno du
guide Pau l Coultel et du porteur Charlet, par-
tait le 6 octobre au matin des Grand-Malets
pour faire l'ascension du Mont-Blanc.

Passe les Bosses du Dromadaire, Jes guides
remarquani la faiblesse da voyageur, voulu-
rent revenir en arrière, mais celui-ci voalut
continuer.

A cinq minules da sommet, la caravane fut
obli gée de redescendre. Le touriste épuisé, ne
pouvai t plus taire' un pas. Après des difficul-
tés inou 'ies, les guides réussiren t à ramener
PcgEon à travers Farete des Bosses.

De Chamonix, la populati on suivait, avec
des longues vues le drame angoissant.

Arrivé a'u refuge Vallot , malgré les soins qui
lui furent piodigués, Pogson fut frapp é de
congestion.

Les guides , désespèrés et exténluès et ne
pcuvant redescendre le cadavre, ont apporté
la nouvelle à Chamonix. Cinq guides sont
partis à minuit pour chercher le cadavre.

Le sort des (aviateurs
Le capitaine- Mazicwitch effectuait à Saint-

Pétersbourg un voi sai- un appareil Farnian,
lorsqu 'il fit une chute d' une hauteur d'un hiil-
lier de mètres.

L'avìaleur fui tue net. ,: '
Uva sion de prisonniers

On télégrap hié aue cinquante prisonniers du
pórufeneier de Sing-Sing (Connec- -. il, Ltats-
Unìs )se son t enfuis après avoir 'roiué de c|oups
l(-urs gardiens.

Mariage princìer
L'« Étoile belge »aannonce que le mariage

dn prince Victor Napoiéon avec la princesse
Clementine de Beigique sera célèbre le 17 no-
v embre prrochain au chàteau de Moncalieri.

La résistance finlandaise
La Diète de Finlande n'ayant pas accepté (ia

présonli-iiion dì deux projets de loi, Je premier
relaiaf à l'égalité des droits de Itous les sujets
russes habiiant la 'Finlande, le deuxième à
l'exempij on da service militaire pour les Firn
Jandais moyennant le paiement d'une certaine
somme a la caisse de l'Etat, l'empereur 'a' donne
l'ordre., conformément à la loi du 30 judlet
1910 sur l"iadm.inistration de la Finlande, de
communio ìer ces projets de loi à Pia Douma
d'empii e

La Diète a été dissoute.
l>e Paris à 'Londres

par dessus la Manche
PARIS, 9. — L'aviiateur anglais Morisson

est parti ce matin, dimanche pour Londres,
d'Issy-les-^aoaniicaiix. tJn brouillard, très %¦
pais, gènait l'avìaleur.

PARIS, 9. — L'aviateur Morisson, tentaut
le r,aid de Paris-Loridres a été -retardé dans
son départ de plus de deux Jiéures. Le lemps,
qU'.iqlno bea a, élail brumeux . Le èmonoplan
s'élevia à 9 h. 18 et, après javoir ftourné àu-des-
sus d'Jssy-les-Moulinea ux, il passa au-dessus
d'Auie'uil puis fila oans fa direction tìu ;Nord,.
Depuis, on est sans noavelles de J'aviateur, il
est probab le qu 'il. s'est égaré.

ISSY, 9. — Ce soir, à j8 jheures, fon test toU-
ìours $ans nouvelles de l'aviateur Morisson.

Le cocher obéit. Le petit h omme gris des-
cendit et entra dans le vestibule; il y troiuva
un valet de chambre.

— Annoncez mot sur le champ à votre mai-
tre; mon nom est Honorace.

Le valer de chambre sortii et peu après
le cointe parut a'a haut de l'escalier.

— Que voiulez-vous ? oria-t-U de loin oom-
me pour empccher son visiteur de monter dans
les appai leinents.

— Un mot seulement ; j'ai à voUs faire Un
rapport sur un attentai dont je viens d'ètre
victime.

— Je n'ai pas le temps d'éCouter toutes les
doléam es des gens craintifs.

— Me connarssez-Vous? demanda tout à
coup le petit homme gius.

-- V ous ètes un certain M. Honorace.
— Je suis Honoratius, prince de**
Galspard recula d'un pas. L'ami du roi, un

prince ìnri ucnt, était l'homme qui, à n'en pou-
voir douter , paraissait connaìtre ses crimes.
Il eut pemr. Cependant il ne fallait pas enoore
désespérei .

— Monsieur le prince, je vous demande mil-
le pardons. Volre Allesse veut-elle avoir la
bonté d'entrer.

— Non, non, dit le prince en sortant un pa-
pier de son portefeuille, nous pouvfons parler
ici. Coite lettre, falsifiée sans doute, m'a ai-
tire ici ; je cioyais y trouver mon secrétaire.

Le comte prit la lettre et lut.
— C'est en effet un fa'ux message, il s'agit

bien d'une attaque : Je vais envoyer mes gens
à la p misuite des malfaitears et relever Ies
blessés, dit le comte avec empressement.

— Venez avec moi, que je vous indique la
piate.

Les démocrates
et la convention du Gothard

Le congiès du paiti démocratique suisse,
qui compie 200 adhérents, a décide tì'ouvrir
mie propagande énergiq'ae én faveur de l'ini-
tiative demandant fa proportionnelle federale.

Sur la proposition de M. Scherrer-Fullemann,
conseiller national l'assemblée s'est promoncée
centre la convention du Gothard et Sur Ite
rapport do M. le docteu r Hnber, de (Bàie, *a
chargél e cornile centrai d'examiner la qués-
tion d'une revision partielle de la constitution
federale dans le sens de l'abolition ide la peine
de rilort.

Les incendiés
WINN1PEG, 9. — Un incendie de forèts fa

éclaté avec une grande violence. La Ville 'de
Spooner et une autre ville voisine sont détrui-
tes. Il y aurait plus de _0 morts. t. ,

MUELLHE1M. (Bade). 9. — Le dépòt de J'ar-
lillerie. ainsi q'ue le hangar aux Canons ont
élé incendiées. 12 pièces soni détruites.

La mansuétude du sultan
CONSTANTINOPLE , 10. — A l'oecasion de

la fèie de beiram , le saltan ia gracré fenviron
70 personnes condamnées à la suite des 'mas-
sacres d Ariana.

Les bandits en Sardaigne
CAGLI ARDI , 10. — Près d'une gare des en-

virons de Gagliardi , une bande defaialfaiteursa
fait déroilier un train portant lestsalairestìa perr
sorine! du cihemin de rer.

Ceux-ci ' ne se montaient plus qu'à 5000 fr.,
les salali es ayant été déjà pour ,.a plupart
payés.

./ ¦ r
Le choléra

ROME , 9. — Pendant les dernières 24 heu-
res un a, constate dans les Pouilles deux cas
de choléra ; à Naples, sept cas jet deus décès ;
daWs la province napolitaine, dix-sept cas et
deux décès ; d oni, l'examen bactériologiqae est
en cours.

TREB1ZONDE , 10. — Pendant la période tìu
4 au 6 octobre, on a (constate à Trébizionde
31. class et 17 décès dùs au ch oléra. 11 cas 'et
2 décès se soni produits dans les casernes.

BUNUBHT
Pour les Laincs
et les Flanelles
Vous désirez que vos
laines et flanelles soient
propres et douces, em-
ployez le savon Sunlight,
qui ne contieni aucun
produit chimique nuisible.
En outre vos laines et
flanelles ne se rétréciront
pas. _-* .-* ,** _-*

SAVON -,

•Te suis à vos ordres, Allesse. Puis sar
diossani à son valet : Qu'on attèle nia volture ;
quelques paiefiemers monteront à cheval p our
nous accoinpagnei , il y a eu un attentai abo-
minable.

Bientòt après la voiture du. comte arriva.
Le comte engagea le prince à monter avec

lui , mais M. Honorace refusa et reprit place
dans son carosse qui oiuvtait la marche.

Apies une demi heure le cocher s'arréta let
le pnnee descendit, ainsi que le comte.

A la liibU c des étoiles, on apercut Leon q'ui
remuait encore quand on le souleva, et un
pou plus loin le garde-forèt. Celui-ci était bien
mort. Un des malfaiteurs semblait avoir été
blessé, car il y avait une mare de sang à quel-
que distance.

Le corps de Barabas et Leon furent places
dans fa voiiure , pour ètre transportés ?i Mionlil-
tillon. Le prince laissa faire, voyant qu'on
ne pouvait plus les sauver.

Le comte pioposa au prince de l'accompa-
gner jusqa 'à Paris, mais celui-ci refusa.

L'epenoaut d aurait mreux fai t de se taire
acconipagne: car maintenant il était setd Al-
veo le cocher. Le carosse n'avait pas encore
quilté la forét que Longcol et Diego qui é-
taient anx aguets se jetaient à la {téle tìes che-
vaux et co'ipaient les traits du timon.

M. Horioiace sauta à bas de la -Voltare. JJoing-
col arme de son gourdin , se jeta sur le petit
homme gris et le frappa si fort à la téle qu.'
il chancéla et dùt se retenir au carosse. ;

A ce momenl suprème, on entendit des pjas
précipités. . j  : ; v

— Au secours ! cria le cocher.
-- Il est ici le secours ! M. Hotnjrir'ace est-il

en darj ger V , , ; . : ;



! TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
I Grande Loterie d'Argent

garantie par l'dìat «le
HAitlBOlTRG

3 consistant cu 100000 Billets, dont 4S405
Lots et 8 prime!)

I partagés en 7 classes.
i La somma totale dos prix s'élève ù

Neuf Millions 841476 Marcs
I Le plus gros lot ao cas le plus boureux
! suivant du pian sera

Oooooo larcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000
1 à 200000 =- 200000
1 à IOOOOO -> IOOOOO
2 a 60000 p- 120000
2 à 50000 = IOOOOO
1 a 45000 «= 45000
2 à 4000O == 80000
1 k 350O0 = 35000
2 a SOOOO -= 600OO

| 1 k 20O00 «— 140O0O
1 à 15OW0 = 15©©»

11 à lOOO — I lOOO
46 à 5000 — 230000

103 ì 3000 — 309000 I
163 k 2000 — 326000 E
539 k 1000 — 539000 !
693 a 300 — 207900

29098 à 169 — "4917562
17739 à M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian offìciel, qui sera joint gratis à
toute commandé. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le procliain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le pnx pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi „ „ „ 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste or le rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandos le plus tòt
possible, en tous cas avant le

31 octobre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et changé
à Hambourg.
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Laboratoire zoologique
Aarau - Coire

Dépòt a Brienz : H. Baumann, sculpteur de bois.
Maison la plus importante de ce genre en Suisse se re-

commande pour l'empaillage des oiseaux et mammifòres, con-
fection de tapis en peau avoc ou sans tète, dressage de cor-
nea, étoupagc de peau. Livraison : oiseaux 3—4 semaines ,
maninrifèi es 8 — 10 semaines.

Prix-courant gratis et franco.

Sierre
Pension ouverte toute rann.ee.

Belle situation au centro du villago .
Cuisine soignée. Prix modérés. Se
recommandent

MUes. Wyss et Hodel.

a _̂i___________SHi
f tIt ft Mtlmmm bon marche _

Aniatenrs de draps
adressez-vous, chaque fois que vous
aurez l'emploi d'étoffes , pour vète-
ments «le Ulessieur.-. el jen-
ne*» gens, à la maison bien
connue , ci-dessous13-fIISEi

du pays et de 1 etranger, garanti pur ,
dans toutes les qualités et à tons les
prix. Demandez échantillons et prix
gratis et franco.
Miei artificio! de table à fr 1.— par kg.

„ „ pour cuire à fr. 0.75 ,, „
Offres speciale? pour MM. les épiciers et
hòteliers pr. commandes importantes.
Maison centrale p. le commerce du miei .

SCHWYZ TI - 16.

Max Diebold, Aarau.

L'age «de® nerfs
Fréquemmènt le t.ravail,l es soucis et les chagrins rendent nerveux, mais plus encore le lu-
xe et l'ivrognerie. Comme la plupart des hommes luttent pour l'existence par un travail
plein de soucis, la plus grande partie de l'humanité sera nerveuse. Les moyens utilisés
pour faire revenir les forces perdues et fortifier les nerfs ébranlés sont souvent singuliers.
Plusieurs croient les recouvrer en mangaant force de viande, bouillon & ceufs. Non moins
grand est le n ombre de ceux qui cherchent leur guérison en buvant des vius forts. Les pre-
miers surchargent et affaiblissen t encore plus leur estomac ; les derniers énervent leur sang
et excitent les nerfs exténués. Qui est-ce qui peut venir en aide ? Ces derniers temps le
..NERVOSAN" connu a été utilisé avoc suecès dans la pratique. Mème dans les cas avan-
cés on a obtenu grace a lui des guérisons. En vente à Frs. 8.50 et Frs . 5.00.

Uépdt ii Sion : Pharmacie V. PITTEIaOUn.

La machine à laver ,,Volldampf" de John
est la plus recherchée du temps actuel entre toutes les machines à

laver par la vapeur.
Economie de temps et de frais env. 75 #. — 180.000 pièces déjà

vendues. — Livraison aussi à l'essai.
J. A. JOHN, S.-A. Succursale de Ziirich, Muhlebachstrasse 7.

Occasion momentanee
Artide pour solide habit de Mon
sieur, 3 mètres , ensemble pour Fr
12.60

3 me' res, garanti pure laine , en
pénible pour Fr. 14.35.

Eoliant. et marchandises feo,
Maison <l'ex|ié<1i<ion «le

draps

Boucherie GUIERDEL
(Commerce de Besti-mx)

Bd. James Fazy 10, Genève  GRAND MAGASIN D'ARTICLES DE PEGHE
FABRICATIONexp édie k partir de 5 kilos franco con-

tre remboursement viande de I™ clioix
Bouilli fr. 1.55 le kilo

Bceuf à rótir fr. 1.80 Je kilo.

DÉTAIL

Cannes a péche en ro

GROS

Poissons artifieiels , mou-
ches et inseetes , cuillères ,
hélices et montures , Lignes ,
bas de lignes , hameeons,

crins , soies, et ficelles.

seau , bambou , etc, simple*.
ot ligaturées , moulinets et
tous accessoires. Lignes
tratnantes. lilots , Nasses et

fournitures.
Demandez moti grand catalogue , 38 pages , 250 illusirations. Recettes , ron

seigaenioiits . Envoi gratis et franco.

E. PIGUET-CAPT, au Scntier (Vaud).
ntXflas&aZKm&éimslelXX-HM *̂
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BALE, Rue Franche 70

Zilliei

recommandent leur grand choix d'i
strumenti! de musique te 's que :

d accord quo . Ton peut appi-enclrc on
heure à Fr. 14' -; 1».—; 22. — ; 2S.-
ManUoliDes ; Zilber de cohcer

dopuis Frs. 13.— ct Frs. 20.—

Fabrication à facon de milames et bons draps

Yente de draps fins et nouveautés, draps de sport
mi-draps, cheviots, milaines

pour femmes et enfasits. Envoi d'echantillons.
Cet établissement, des mieux aménagés, possedè les machines les plus per-

fectionnéea , eo qui lui permei un travail prompt et soigné, aux prix les plus

unis et faconnés pour hommes et femmes , aux prix Ics plus lédnits. — Filage
de laine à tricoter. Fabrication de couvertures «le lits et «ie
clr-evaux. Échantillons ot renseignements sur demand'1.

avautageux
irv.'

Violons
depuis Fr. 8 — . Excellents harnion icas
à bouche ¦ t il maiu.

To:;s les instruments a venta , gra-
mophone orchestrions.

y>

TONDEUSES
pou, coiffeur , coupé parfaite et garantie, 'A
et 7 mm. fr. 5,50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. G fr. Tondouse chevaux 8.50. Lu
mème avec une seule vis, 4,60
COUTJBAUX ordonnances militaires
a fr.l2.50. Pour Officiers fr. 3.5©.

Armes à feu
Plobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.60.*Revol-
ver ti coups 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 0,50

Pianos ci HarmonluiHs
Ateliers de réparations.

Catalogue gratis.
Exécution couflienci euse et réelle

Du Fabricant directe-
ment au Consommateui
k des prix défiant toute concurrence.
J'envoie mes montres de ma fabrication
avec bulletin do garantie pour 3 ans.
IVI ont re ponr Iiomiue. metal on
acier, ancre reinontoir au prix

de fal>i*iquc.
I" Quai . Fr, 5.50 IIme Quai . Fr. 4.75
Montres pour dames à partii'

de Fr. 6.50.
Ké velia-Baby excellent mouvement
le meilleur et le plus sur de tous les
ré voi 's actuels , Jru Qualité fr. 3 25. II'"0
Qualité fi *. 2.75. Avec C'id'-au himineux
30 Cts. de plus.
Itégulateurs, hauteur 80 cm., excel-
lent mouvement , sonnerie superbe, 5
ans de garantie Fr. 15.90.
Pendulettes en bois sculpté , bon
mouvement à Fr. 1.95.
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Garantie pour
chaque paire.

Demandez
cscalogue gratuli!

J'expédie contre remuoursemenVj',
Souliers de dimanche pour messieurs, solides

ct élégants No. 39-48
Souliers de travail & croehets pour messieurs,

Ierrés No. 39-48
Souliers ae travati à oeillets peur ouvriers,

Ierrés, la No 19-48
Souliers de dimanche pour dames , forme

elegante No. 36-42
Souliers depravali p. dames, Ierrés No. 36-43
Souliers pourfilltst'ca, solides el ferrés No. 26-2?

No. 30-35
Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 2S

No. 30-35
Souliers p. garcons, solides et ferrés No. 26-21

No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39

Frs. 8.50
Frs. *».-
Frs. 7.80
Frs. 7. -
Frs. 6.30
Frs. «.20
Frs. 5.20
Frs. 5. -
Frs 6. -
Fus. 4.50
Frs. 6 80

ITANNERiEI
DOMODOSSOLA

| BORGrOMINERO (Novare) ;
| VIl¥SKOU«ES et BLANCS !
| Échantillons sur demando
wt'9j *t«'&«£t_<i_ì'jr_.«ì?«i

**rtn*^*V%a»«-j»iW--#y »̂_^

f abrique d Horlogene

G. Welter - Iseri
La-Chaux-de-Fonds.

Prix-courant pmr montres , bijouterie
régulateurs et réveils gratis ot franco
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L oiìTrier et les
Veillées des Chaumières

II. «Kautier, éditeur 55 quai des
Gd*. Augustins , PARIS.

Jouroaux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

En vento, dans les librairies et Ies
gares ; 5 Ct. le numero .

Abonnement d'un an 7 francs
——*—¦*¦¦¦" ¦¦¦¦ " ' 
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MAdUi lTURES
à vendre

à l'imprimerle du Journal.
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Politure américaine
Vernis américain , dònno a tous Ies meu-
bles une jolie ' apparence En vente à fr. 1
le flacon , chez Pitteloud, pharm. Sion,

*m̂ k Bicyclette „coiomDe" et
,̂ ^\^^„Touriste", modèles 1910.
(f * ?Jf é  f^^^p Garantie une 

année 
fr. 85

Sik^Èsa^iaBSS Supplément pour moyen à
,.oue libre et frein à contre-pédalage Torpedo

Kouvellu lampe
électri que de poche

Ls, ISCHI , fab , Payerne

r. 15; enveloppés de vélos fortes fr. 4.50, de
montagne fr. 8.60, chambre à air fortes fr.
3.50. La „Colombe': 5 ««¦»•'« «le garantie.

Se rasoi- «levieist tìu
plaisir en employant le
nouveau rasoir mécaniqne
American ou Olobe.
Trotter. Garantie, impos-
sible de se couper et rase
avec uue finesse extrème, m ...
AMEEIOAN complet fr.

3.75 soigné fr. 4.60, Globe-Trotter avec 2
lames dans un bel écrin, fr. (1.50. E,asDÌr
diplòmé pr. coiffeur évidé garanti 5 ans avec
étui fr. 2 50. Cuir à rasoir avec étui et pàté
fr. 1. soigné fr. 2, tasse nickel pour la barbe
fr. 1, Grand fr. 1.50 ; poudre de savon , la
boite 50 cts. Pinceau à barbe Ire qualité
50 cts.. Grand modéle fr , 1 etc.
Envoi contre remboursement. — Catalogue

gratis et franco.

garantie et incomparable, somme
force de lumière 4—6 v.ilts, prix
tr. 2. Avec contact continu fr. 3,

g?^~*~w Batterie de rechang s 0,60 ct. pour
tout système qualité extra fr. 1.
NOUVEAU ĝ^̂ feE .E-

SEC ATEFK flae**ìl̂ ì _̂Hs_B_t
pour la vigee, f voc ressort doux et invisi-
ble garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm
Fr. 5, 25 cm. Fr. 6, ordinaire 22 cm. fr. 2.50

CHAPITRE XIX

LES AMIES

— Je le sais, mes demeures sont gardées ;
vous ne po'uviez venir jusqu 'à moi.

— Je n'ose pas accompagner votre Allesse
jnsc fue dans la ville. Ne pouvant prevenir vo-
tre Allesse, j'arrivais en hàte, pour vous por-
ter secours.

Le prinC'e s'appuya sur les coussins.
— Volte Allesse est-elle blessée ?
— l\on, pas blessé, mais un coup que j'ai

re«Ju à la lete ma  étoardi.
¦ Bientòt .aptós la Voiture s'arréta dans la rae

St-Denis, et M. Honorace descendit - il était
si sj uffrianr. qiu 'iil dui s'appuyer sur son vieux
servileur. On fit immédiatement cbèrcher des
médecin*! et l'un d'eux fut envoyé à Monlil-

Les levitions entre la duchesse et Giovan-
na élaient devenues très intimes.

La duchesse connaissait tout le passe de
la signora et la plaignait.

La duchesse n'avait-elle pas aussi une vie
brisée et. malheureuse. D'ailleurs, Giovanna
s'éia.it attachée à elle avec une affection tou-
chante, cornine si elle avait besoin (d'un cceiar
qui la constila;, de ses peines.

On était au printemps, la sante de la du-
chesse n'était pas rétablie.

Un joùr ebe dit à Giovanna :
— Aimeiiez-vous à rester tout à fait auprès

de moi lorsque je ne sera! plus ioi?
— Vous voulez vous en aller, Madame?
— Plus tard, je VOas parlerai de mes pro-

jets. Je vais partir pour l'Italie, mais incogni-
to , sous le nim de vidomlesse Franche, sim-
plement àccompagnée d'une femme de cham-
bre. A présent je vous le demande: votaiez-
vous venir psvec moi?

— Oui, madame, je resterai avec vOus.
— Nous partirons dans quelques jours.
On fit les préparatifs de voyage. Outre lan

Valet de chambre, la duchesse choisit parmi
ses femmes celles qui devaient l'accompagner.

La duchesse paraissait avoir pris une réso-
lulion i secxète, que le due avait devinée.

— v ous fenez mieux de ne pas entrepreri
dre ce voyage, duchesse.

NAISSANCES
Bochalay Armanti Louis, d'Ernest , Marécot

tos.
DECES

MARIAGES

Fàzan. Huguette Andrée de Jules, 3 mois et
domi , de A ppJes, Vaud. Voéffray MéJanie, née
Londry, 61 ans, Vernayaz . David Louise Ro-
salie, 24 ans, Vernayaz. Bochatay Marie-Jo-
sephine. 34 ans, VilJe. Décaillet Jean-Joseph,
73 ans, Coinbaz. Slirnman Adrien, 24 ans, Ar-
govie. Donna Rosa-Aimée, 5 ans, Vernayaz.

raj belJa Joseph Domini que , de Grana , Ita-
lie et Eandry Louise de Vernayaz. Voéffray
Ernest el; Gay-Balmaz Denise, de Vernayaz.

Braiuois — Etat-civil

NAISSANCES
Buicher Henn-Joseph, de Cesar, de- Bramois.

Hugo Celina, de Louis, de Guttet. Crettaz Geor-
ges-Laurent, de Louis, de Vox . Hagen Paul-
Maurice, de Eugène, de Gluringen. Biner
Marguerite Jeanne de Jos.-Marie, de Zermatt.

DECES
Willy Otto, de Léopold, de Bramois, 5 ans.

Bruttisi Marie-Louise, née Solioz, de Adolphe,
de Bramois, 59 ans.

La

Ien cure me dit que je ne vous ""everrai pas.
— Cbassez ces pressentiménts.
- Il me semble que vous ine treviendrez plus

ici , duchesse.
— Je n 'ai pas encore pensé à cela.
— Duchesse, Al' j ftalut nous réconcilier.
— Je ne pars pas irrite, seulement j'entre-

prends ce voyage après avoir fait de tristes
expériences xiclieu, ne pensez plus à moi .

— Vous ne pàìrlez pas sèri eumeni ; oe ne
sont pas là vos véiitables sentiments.

— Pouupoi pas?
— Mon piessentiment se réalisé. Adieu.
— Vous reviendrez.
— Le temps en deciderà.
— Et Vous n'avez nen d'autre à me dire ?
On pouviaft voir combien il en ooùtait à

la. duchesse do t ester calme.
— Duchesse ! s'écria le due en lui tendant

los brias.
La duchesse sentait qu 'elle était à bout de

forces, qu 'elle ne pOuvai t plus oontenir l'ex-
plosion de sa douleur. Mais le due ine devait
pas en étré témoin . Elle lui tendit la main
qu'il ba ,isa.

-- Que le ciel vo'us pardonne le mal que
vous m avez fait. Adieu. '

Je vous répèle ma prière ; revenez ici !
duchesse quitta précipitamment la cham-

bre. Lorsqu 'elle alleignit enfrn son boudoir,

MARIAGES
Favro Jos.-Antoine d'Antoine, de Bramois et

Schmid Aloysia née Imsand de Joh.-Jos, de
Steinhaus. Unlerdembield Salomon-Franz de
Peter-Joseph, de Grachen et Pitteloud Marie-
Luci enne de Jean-Jos., de Nendaz, Vex et A-
eet l.es . -—_-__

DECES
tVIarie Maiguerite Moret, née Giroud, 70 ans,

Charrat. Agalhe Giroud, de Benjamin, 8 ans,
Bàliaz. Marie Louise Sarudan, 78 ans, Bàtiaz .
Louis Pillet . 5G ans, Ravone. Lotuise-Sylvie
Bossonet , Bourg. Paul Henri Moret, de Camil-
le, 16 jours, Ville. Jean-Lucien Cretton, 8 jo.
Bàtiaz. Maiguerite Orzinger, 3 mois, Bourg.
Simone Marie Abbet, 6 joui s, B^urg . Joseph

Ce qui auparavan t nous faisai t de la peine,
nous devient par volre machine à laver un
plaisir et bonheur. La lessive nous est une
bagatelle maintenant et un jour d'allègresse.
Les remerciments de toutes les ménagères pra-
tiques vous soni garantis el je  vous confirme
volontiers par la présente, que je suis entière-
ment satisfait de mon achal. Bade, 6 VII. 09

sig. Oberfòrster Kotìtmann.

La Filature et Fabriq ae de draps et lilaines
H. BEIliCrllfl - BBSSOSf

a ECLÉPENS (Vaud)
========== Maison fondée en 1838 ==========

recommande aux propriétaires de moutons sa spedatile
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armine agreableineut

R OIÌO'ÌPII 'J A''011116 secrefj pour guérir en-
MCHglCUaUfants minant au lit. Écrire
Maison Buiot Nr 71 Nantes, France.

— Terrassez oe dròle qui vieni se méler
de nos affaires I cria l'Espagnol.

¦—¦ Quo la Sainte Vierge soit béniel lit le co-
cher I C'est le Monténégrin.

— Arrière ! J'ai en>tendu Votre complot la
nuit passée I cria Lorenzo.

L'Espagnol ne répondit pas mais se jet a sur
son adveisaiic, qui était bien plus -fort que lui.

L'Espiagnil était affaibl i par la blessure qu'
il avail ìecue à la tète, en [tombant jdu mar-
chepied de la v oiture, et Lorenzo s'empara
de son revolver. Voyant qu'il ferait mieux de
battre en retraite, le brigand se perdit dans
le bois. Trou-Trou sentant qu'il ne pourrait
leur lenir tète, dispattut également dans la fo-
rét. Le coup qu'avait recu M. Honorace pa-
ìlaissait grave. Le Monténégrin fut obligé de
le p irter dans la voiture.

— Vous ètes arrivé à temps, je vo'us remer-
cié, dit le prince d'une voix faible.

— J avais l'intention d'avertir Votre Allesse
du danger qu 'elle courait, mais j'étais pour-
suivi .

Ion pour s assurer de l'état des blessés. Lors-
qu 'il y aniva, tous deux étaient morts . Le
docteur danna l'ordre de transporter les oorps
a Paris pour les exposer à la Morgue.

—• Et pourquoi ce conseil? Ne savez-vlous
pas qne les médecins l'ont ordonné? t

-- - Dans ce cas, voyageons ensemble.
— Alors le bui ne serait plus attenii oe ne

seiic.it plus lun délassement. Si vous m'accom-
pagnez, 'une suite nombreuse est indispensa-
ble, et le voyage devient tuie ifatigue.

— Je ne sais pourquoi , mais mie voix in-

elle s'aifaissa sur le tapis et pressa son vi-
sage dans les coussins du divan ien se lordarli
les miains.

Les larmes étaient un bienfait poiu r elle;
elles la soulagèrent.

A suivre.

Alber t Vuyet , 64 ans, Bourg. Marie Cretton , née
Landiy, 30 ans, Bàtiaz.

MARIAGES
Olio Ilenu i el Marguerite Sauthier , Ville.

Saliaia- — Etat-civil

Martigny — Etat-civil
NAISSANCES

Léonce-Alphonse Mathey, d'Alplionse, Ra-
voire ; Georges-Henri Pille t, d'Emile, Bourg ;
Rosa-Anette Cbappot , d'Amédée, B^urg. Jean-
Lucien Ciellon, d'Oscar, Bàtiaz. Benjamin Ch.
Giroud , de Benjamin, Croix. Paul-Henri Moret
de damiJJe Bourg St-Pierre. Josephine Romai-
ne Marie Biccha, de Jos.j Italie. Marie-Simone
Abbet , de Jean^Louis, Bourg. Marthe Emma
Marie Guex, d'Emmanuel, Ville. Emma Rosa
Besse, de Julien , Borgeaìud. André Eugène Mo-
ret de JeaiihPieiTe, Croix. Renée Gilberto Jos-
serand de Charles. Fernande-Albertine Vallot-
ton, d'Albert , Ville. Leonia-Cécile Vouilloz, d'E-
moric, Ravoire. Louise Bossonet, d'Alfred, Vi-
vier Bourg. GratiemAmédée Lluy, de Gustave,
Charrat. Rose-Séraphine Sauthier , de Joseph,
Cbarrat. Joanne-Lucre Biolaz, de Jos., Char-
ràd . Antoinette Adele Marie Couchepin, de Ju-
les, Bourg. Joseph-Albert BosC, Bourg. J eanne-
Elise Vouilloz, ae Francois, Bolurg.

(3e tiimestre)
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